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La Grande Guerre et l’art commémoratif
par Jean-Claude LAPARRA et Line SKORKA
L’Académie Nationale deMetz
a renoué avec une tradition, la sortie
d’automne. L’Académie « aux
champs » s’est donc déplacée le jeudi
29 septembre après-midi, à Verdun
pour une promenade sur le thème de
« La Grande Guerre et l’art commé-
moratif ». Une trentaine d’académi-
ciens, accompagnésde leurs épouses,
ont participé à ce déplacement qui a
eu lieu sous la conduite du général
Laparra.
Coauteur d’un ouvrage sur les
vitraux commémoratifs de la Grande
Guerre dans la Meuse et d’un autre
sur les chapiteaux de la cathédrale de
Verdun relatifs à l’histoire religieuse
et militaire de la ville, en particulier
au cours du premier conflit mondial,
le général Laparra a proposé de
montrer à ses confrères commentdes
artistes ont traduit avec différents
matériaux – d’une part le verre et le
plomb, d’autre part la pierre – l’his-
toire et la mémoire des événements
ainsi quedes combattants,mais aussi
la souffrance, l’émotion et le recours
à la religion.
Pour mettre en conditions les visiteurs, il a apporté dans le car les expli-
cations indispensables sur les champs de bataille traversés et a évoqué les
figures, entre autres, d’Alain-Fournier, de Louis Pergaud, d’Ernst Jünger, de
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Maurice Genevoix et du Père Teillard de Chardin. Il a rappelé le sort des sept
soldats inconnus (le huitième étant sous l’Arc-de-Triomphe), les sièges de
Verdun (1792 et 1870) ainsi que l’occupation prussienne de 1870-1873. Dans
l’ossuaire de Douaumont, les académiciens et leurs épouses ont pu admirer les
treize vitraux réalisés en 1927-1929 par le peintre Georges Desvallières, assisté
des maîtres-verriers Jean Hébert-Stevens et André Rinuy ; ces vitraux décorent
la chapelle ainsi que la crypte. Puis les visiteurs se sont déplacés vers Verdun.
Dans la principale crypte romane de la cathédrale, ils ont découvert les 52
faces de treize chapiteaux sculptés en 1935 par Gaston Le Bourgeois, un artiste
recherché à son époque. Ces chapiteaux décrivent l’histoire de Verdun, en
particulier la bataille de Verdun et la Grande Guerre. Au Faubourg Pavé de
Verdun, ils sont entrés dans l’église Saint-Jean-Baptiste, qui comporte dix
vitraux commémoratifs réalisés en 1927-1929 par le verrier Joseph Benoît ainsi
que le peintre Olivier Flornoy assisté du peintre-verrier Roger Desjardins. On
peut y voir également une fresque d’Olivier Flornoy.
La Grande Guerre, hors des sentiers battus, fut une redécouverte pour la
plupart des académiciens présents, même si l’esthétisme de ces représenta-
tions s’effaçait derrière l’émotion ressentie.
Cet après-midi culturel s’est achevé par une pause, elle-même placée sous
le signe de l’histoire. En effet, un rafraîchissement a été servi dans un hôtel-
restaurant verdunois offrant une double particularité : la première est que
l’établissement occupe un charmant pavillon baroque qui dépendait d’une
abbaye ayant existé du Moyen Âge à la Révolution ; la seconde est que cet
établissement a eu comme client, pendant deux jours en 1913, l’écrivain
allemand Ernst Jünger, juste avant son engagement dans la Légion étrangère
à la citadelle de Verdun. +
